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« La vie, ce n’est pas attendre que l’orage passe, c’est apprendre à danser sous la pluie. »
Auteur inconnu
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Présentation des co-auteurs
Nous sommes Guillaume Bonnet et Jérémy Doyen, associés fondateurs de Bonnet & Doyen Conseil.
Comme toutes les choses importantes dans la vie, notre histoire est avant tout celle d’une rencontre. Elle commence dans les couloirs feutrés d’une grande banque privée, où nous étions tous deux installés en CDI, avec de belles perspectives d’évolution, comme ces institutions savent en offrir.
Dès nos premiers échanges, une évidence s’est imposée : bien plus qu’un métier, nous partagions une même conception du travail, une philosophie de vie, une soif d’entreprendre… Mais surtout, une vision commune du conseil patrimonial. Une vision où l’indépendance, la transparence et l’humain primeraient toujours sur les objectifs commerciaux et les produits standardisés. Nous rêvions d’un conseil différent, plus sincère, plus proche des réalités et des aspirations de ceux qui nous feraient confiance. C’est de cette envie de faire autre chose de nos vies professionnelles, en tout cas de faire autrement et de tracer notre propre chemin, qu’est né notre cabinet de conseil.
Prendre la décision de tout quitter pour créer notre propre affaire n’a pas été simple. Renoncer au confort d’un emploi stable pour l’inconnu de l’entrepreneuriat demande du courage, des convictions et beaucoup de préparation. Mais nous savions, au fond, que nous étions à la croisée des chemins : poursuivre une carrière tracée ou donner du sens à notre engagement. Nous avons choisi la seconde voie, avec cette idée chevillée au corps que le conseil patrimonial devait être réinventé.
Au-delà des chiffres et des placements, la gestion du patrimoine est avant tout une affaire de projets de vie, de rêves d’avenir à construire. C’est pourquoi nous accompagnons nos clients avec la même rigueur et la même bienveillance que s’il s’agissait de nos proches. Rien de plus, rien de moins.
Au fil de notre parcours, un constat s’est aussi imposé : la finance et la gestion du patrimoine restent perçues par beaucoup comme complexes, intimidantes et réservées à une élite. Pourtant, nous en sommes convaincus, chacun, quels que soient son parcours ou son niveau de connaissances, est à même de pouvoir comprendre les mécanismes financiers. Et comprendre est important pour espérer prendre les meilleures décisions. C’est pourquoi nous avons fait de la pédagogie via l’éducation financière l’un des piliers de notre engagement.
C’est dans cette logique que nous avons accepté la proposition des éditions Larousse d’écrire ce livre. Nous y avons vu une opportunité précieuse : utiliser l’écrit pour partager, simplement et concrètement, notre savoir et notre expérience déjà diffusés sur d’autres réseaux. Dans la même dynamique, nous avons créé notre chaîne « L’Art de la Gestion Patrimoniale » sur YouTube et en podcast, car au fond, nous en sommes persuadés : la connaissance est la clé de l’indépendance.
Nous espérons que ce livre atteindra son but : vous rendre la gestion du patrimoine plus claire, plus accessible, et surtout plus humaine. Parce que derrière chaque investissement, chaque décision financière, il y a une ambition, un projet, une vie qui se construit. Cette vie, c’est la vôtre… alors bonne lecture et bonne chance pour la suite !
 
Je suis Jean-François Delage, et je n’ai rien à voir avec le monde de la finance. À l’origine, ma passion est tournée vers l’écriture de polars… alors, soyons francs, rédiger un ouvrage sur la gestion de patrimoine n’était pas dans mes plans. À vrai dire, si je n’avais pas eu l’opportunité de rencontrer Guillaume et Jérémy et de coécrire ce livre, j’en aurais assurément été l’un des premiers acheteurs.
En effet, je suis sans doute l’exemple parfait du lecteur cible. Comme beaucoup, et donc peut-être comme vous, je me suis longtemps tenu à distance du « monde de la finance », freiné par une culture financière acquise sur le tas, parfois bancale – pour ne pas dire franchement défaillante – et un intérêt plus que modéré pour tout ce qui touche aux mécanismes liés à l’argent. Plus cigale que fourmi, l’idée même de réaliser de « bons placements » n’a jamais été pour moi une source de fascination ou de motivation.
Pédagogue de formation, sans aversion pour les chiffres grâce à un parcours scientifique, et animé par le plaisir d’écrire, j’avais quelques atouts pour collaborer avec Guillaume et Jérémy et servir d’intermédiaire, de pont, entre vous, lecteurs, et les experts de la finance qu’ils sont. Comment ? Ils m’apportaient la matière première dont ils disposent à profusion, et il me revenait la charge de la transformer en un contenu digeste qui relève le double défi d’être à la fois juste et simple à comprendre.
Je peux le dire aujourd’hui : les accompagner dans leur défi de rendre la gestion du patrimoine accessible à tous, contribuer à leur belle démarche de transmission et de vulgarisation de leur savoir, ont été une expérience aussi enrichissante que stimulante. J’espère que ce plaisir transparaîtra au fil des pages et que vous suivrez le même parcours initiatique que moi. Car aujourd’hui, grâce à ce livre et à mon immersion dans l’univers de Bonnet & Doyen Conseil, ma vision de la gestion financière est définitivement transformée. À votre tour de vivre cette expérience… je vous souhaite une bonne lecture !


Introduction
Dans la course effrénée de notre quotidien où les responsabilités professionnelles, familiales et sociales s’enchevêtrent et se bousculent, la gestion du patrimoine personnel est souvent reléguée au second plan. Pris dans le tourbillon de la vie, tu fais peut-être partie de ces personnes qui n’ont pas encore trouvé le temps, l’énergie ou l’intérêt de s’arrêter pour explorer les subtilités de l’investissement, les spécificités de la fiscalité ou les arcanes de la planification successorale. Pas de culpabilité à avoir. Ce manque d’attention, s’il en est un, n’est pas uniquement de ton fait. Notre système éducatif n’aide pas. Malgré sa capacité à nous préparer à divers défis de la vie, il laisse un vide béant en ce qui concerne l’éducation financière et patrimoniale. Et il arrive qu’avec le temps, le vide se transforme en trou noir. Privé des outils et des connaissances adéquates, il est tentant de laisser passer les années sans s’engager dans une gestion proactive de son patrimoine. Ce livre vise à combler tes insuffisances en te fournissant les ressources et les savoirs de base nécessaires pour (re)prendre facilement le contrôle.
Pourquoi est-ce important ? Parce que, tôt ou tard, vient le moment du réveil : on prend alors conscience que la méconnaissance coûte cher. Les occasions manquées de faire fructifier tes économies, tes décisions fiscales mal avisées, tes dépenses impulsives ou tes mauvais choix d’investissement peuvent se traduire par des pertes significatives pouvant aller jusqu’à affecter ta sécurité financière et celle de tes proches. Ce livre intervient dans ce contexte comme un guide pratique, une boussole. Car, nous l’affirmons avec force, il n’est jamais trop tard pour rectifier le tir et bien faire !
Nous sommes Guillaume Bonnet et Jérémy Doyen1. Après plusieurs années d’expérience en banque privée, puis au sein de notre cabinet Bonnet & Doyen Conseil en tant que conseillers en gestion de patrimoine, nous avons pensé et conçu cet ouvrage comme un compagnon fiable afin que tu sois très vite opérationnel. Son objectif : te transmettre des connaissances claires, t’aider à adopter les bons réflexes et t’orienter vers les interlocuteurs adéquats.
Ce livre vise aussi à démystifier les univers de la finance, de la fiscalité et de l’investissement, pour les rendre accessibles et compréhensibles par tous. Que tu sois novice ou que tu souhaites consolider un patrimoine existant, ce guide sera ton allié. Au travers de conseils pratiques, d’études de cas et de stratégies éprouvées, tu apprendras à sécuriser ton avenir et celui de tes proches.
Choisis la lucidité et ne laisse plus la gestion de ton patrimoine en jachère. Prends en main ton avenir financier, pour toi et tes proches. C’est la première étape vers une sérénité durable.
Nous allons t’apporter des connaissances, des conseils, des astuces, t’exposer des exemples et des mises en situation. Mais nous allons aussi en profiter pour tordre le cou à des légendes urbaines et faire des focus sur des aspects de la gestion de patrimoine qui méritent d’être précisés. Ainsi, tu pourras aborder tes choix financiers avec confiance et lucidité en ayant toutes les clés en main pour bâtir un patrimoine solide et pérenne.
À l’intérieur de ce livre, chaque page est une clé, et chaque clé ouvre une porte vers ton avenir. Utilise-le aussi souvent que nécessaire pour avancer avec assurance sur le chemin de la réussite patrimoniale !
Dans ce livre, nous parlerons :
1. Placement d’argent
Cette partie est faite pour toi si :
Tu as des sueurs froides quand on évoque la notion d’épargne, qu’elle soit de précaution, de projet, de long terme ou de retraite.

Tu n’es guère plus à l’aise quand tu dois répartir tes économies entre livrets réglementés, livrets bancaires, assurances-vie, actions, obligations…

Tu n’as aucune idée de ton profil d’investisseur.

Tu manques d’outils pour évaluer si les conseils que tu reçois sont fiables, honnêtes et désintéressés.


2. Patrimoine immobilier
Cette partie est faite pour toi si :
Tu as envie de débuter un investissement immobilier locatif, mais tu n’as aucune expérience dans le domaine.

Tu recherches une stratégie d’investissement immobilier.

Tu veux comprendre pourquoi la dette immobilière est une bonne dette.

Tu aimes croire à la promesse d’un enrichissement rapide en investissant dans l’immobilier, mais tu souhaites voir ce que cache ce miroir aux alouettes.


3. Imposition
Cette partie est faite pour toi si :
Tu ambitionnes de réduire ton imposition mais tu n’es pas au clair avec les dispositifs fiscaux qui le permettent : plan d’épargne retraite (PER), déductions pour emploi à domicile, avantages liés à la charge d’enfants…

Tu as franchi le pas de l’investissement immobilier, mais tu ne connais pas les différentes options fiscales disponibles pour la location meublée et la location nue, ni les stratégies permettant de minimiser ou d’éliminer l’impôt sur les revenus locatifs.

Tu penses à ta succession. Tu veux transmettre ton patrimoine à tes héritiers et tu es en quête de stratégies pour anticiper et optimiser fiscalement ce délicat passage de relais.


4. Protection de sa famille
Cette partie est faite pour toi si :
Tu vis en couple (concubinage, PACS ou mariage), mais tu souhaites en savoir plus sur les différences de protections offertes par ces trois formes d’union bien différentes.

Tu veux construire un patrimoine à transmettre et tu cherches conseils et astuces.

Tu penses testament car tu veux éviter que tes proches se déchirent après ta mort, et les dispositions légales par défaut ne correspondent pas à tes souhaits.



Notre vision de la gestion de patrimoine
Après avoir acquis une solide expérience en qualité de banquiers privés au sein d’une institution parisienne, nous avons pris la décision de nous éloigner du secteur bancaire traditionnel. Manque de satisfaction professionnelle, non-alignement avec nos valeurs… nous n’y trouvions plus notre compte. Notre objectif est de proposer une nouvelle vision de la gestion de patrimoine, axée sur un conseil sur mesure et un accompagnement personnalisé de haute qualité. Nous sommes convaincus qu’une nouvelle ère est ouverte, marquée par une relation profondément renouvelée et enrichie entre les conseillers et leurs clients. Ce livre incarne cette « révolution » sociétale.
Nous ambitionnons de construire pour toi et tes proches cette nouvelle ère de la gestion financière. Nous rêvons un futur où elle serait aussi personnelle et précieuse que les prescriptions d’un vieux médecin de famille. Nous nous attachons à fournir un service où chaque conseil, taillé sur mesure, répond aux besoins des membres des familles qui nous font confiance, pour la génération actuelle et celles qui suivront.
Nous voulons aussi qu’un maximum de personnes aient les clés pour comprendre le monde financier. C’est pourquoi nous partageons très régulièrement des connaissances de qualité, accessibles gratuitement via les réseaux sociaux et différentes plateformes. Ce livre est un pas de plus vers notre objectif de t’aider à grandir et à devenir plus avisé financièrement.
Tu l’auras compris, nous cherchons à encourager une gestion financière adaptée aux besoins individuels, tout en promouvant l’éducation financière et l’autonomie qui seules protègent efficacement contre les mauvais conseils et les escroqueries (frais abusifs, notamment !) qui regorgent malheureusement dans le secteur.

Intégrité : ce que nous pouvons faire et ce que nous ne pouvons pas faire
Dans ce livre, nous engageons notre responsabilité et nous nous heurtons aux limitations professionnelles. Les contraintes réglementaires de notre profession imposent des restrictions à ce que nous pouvons écrire. Par exemple, nous ne pouvons pas te recommander d’investir dans telle ou telle action spécifique, mais nous pouvons te fournir des orientations générales pour guider tes décisions. Nous ne te garantirons jamais des résultats fondés sur des performances antérieures. Nous n’utilisons pas les succès passés comme justification de nos recommandations. Enfin, l’incertitude inhérente aux marchés financiers est une réalité à prendre en compte et à ne pas négliger. Nous t’expliquerons quelles précautions prendre pour faire avec, sans stresser plus que de raison.
Avec ce livre, une fois éclairé, tu pourras saisir les opportunités et plonger dans l’action ! Sans ta volonté de changer et ta participation active, rien ne se passera. Le secret de la réussite se trouve en toi. À travers ces pages, nous serons là, à tes côtés, pour te guider étape par étape et te fournir tout le soutien nécessaire.
À savoir : cet ouvrage a été conçu dans un but pédagogique. Afin de faciliter la compréhension, certains concepts et dispositifs ont été volontairement simplifiés ou omis. Toutefois, ces choix n’altèrent en rien la rigueur de l’ouvrage, qui repose sur des sources fiables, une approche méthodique et l’expertise reconnue des professionnels de notre cabinet Bonnet & Doyen Conseil.




Notes
1. Par souci de simplification, notamment dans les dialogues d’introduction des chapitres, Guillaume et Jérémy seront remplacés par les initiales de leur prénom : G et J.
Partie 1
Prends les bonnes décisions
POUR TON ÉPARGNE
AUTODIAGNOSTIC
Tu peux débuter cette première partie avec un quiz pour tester tes connaissances en matière d’épargne. Tu trouveras ci-dessous 10 questions, chacune proposant plusieurs réponses possibles. Sélectionne celles qui reflètent le plus fidèlement ta situation actuelle. À la fin, tu sauras un peu mieux où tu en es…

1. Dans quel but veux-tu épargner ?
A. Pour faire comme tout le monde !
B. Ne plus être en situation de découvert bancaire
C. Réaliser un achat spécifique à court ou moyen terme (voiture, vacances)
D. Préparer ma retraite ou un objectif à long terme


2. Comment décrirais-tu ta connaissance en matière d’investissement ?
A. Je n’investis pas pour le moment, mais j’ai acheté ce livre pour changer !
B. Débutant
C. Intermédiaire
D. Avancé


3. Quelle partie de ton revenu mensuel épargnes-tu ?
A. Rien ! Il y a toujours une tentation pour m’amener à dépenser tout ce que je gagne !
B. Entre 5 % et 10 % de mes revenus
C. Entre 10 % et 20 % de mes revenus
D. Plus de 20 % de mes revenus


4. As-tu un budget mensuel que tu suis ?
A. Je n’ai pas de budget… ou alors c’est plutôt lui qui me suit…
B. Non, pas vraiment, j’ai essayé, mais je m’y tiens rarement
C. Plus ou moins
D. Oui, rigoureusement


5. Si tu possèdes ou possédais des actions,
comment réagirais-tu face à une baisse soudaine du marché ?
A. Je panique et vends tout
B. Je suis inquiet, mais j’attends
C. J’y vois une opportunité d’achat
D. Je ne suis pas affecté, je pense à long terme


6. As-tu de l’épargne de précaution ?
A. Non, pas du tout. (Ce n’est pas bien, je sais, mais bon…)
B. Un peu, mais pas suffisamment pour couvrir 3 mois de dépenses courantes
C. Oui, assez pour couvrir 3 – 6 mois de dépenses courantes
D. Oui, l’équivalent de plus de 6 mois de dépenses courantes


7. Si tu pensais ouvrir une assurance-vie, vers qui te dirigerais-tu ?
A. Personne ! J’ai accès à Internet, je me débrouillerais tout seul
B. Mon notaire, il me connaît depuis longtemps
C. Ma banque, mon nouveau conseiller est très sympa !
D. Un conseiller en gestion de patrimoine ou une assurance


8. À quelle fréquence réévalues-tu ton portefeuille d’investissement ?
A. C’est quoi, un portefeuille d’investissement ?
B. Quand j’y pense… ou quand un conseiller m’appelle ! C’était quand, la dernière fois ?
C. Tous les ans
D. Tous les 6 mois


9. Comment choisis-tu tes investissements ?
A. Au hasard ou sur le conseil d’amis
B. Je suis les influenceurs sur les réseaux sociaux !
C. Après des recherches approfondies et des analyses
D. Je laisse un conseiller financier le faire pour moi


10. Penses-tu à la fiscalité lorsque tu investis ?
A. Pas du tout, d’ailleurs je n’investis pas, je vis au jour le jour
B. Un peu, mais ce n’est pas ma priorité
C. Oui, c’est un facteur important dans mes décisions
D. Oui, j’optimise mes investissements pour minimiser l’impôt


Voyons où tu en es :
Majorité de A et B : ta devise est peut-être Carpe diem… au moins concernant les finances. Tu es sûrement encore en phase de découverte/apprentissage. Cette première partie est parfaite pour t’initier aux rudiments de l’épargne.
Majorité de C : tu sembles avoir une bonne compréhension des principes de l’épargne et de l’investissement et prendre des décisions réfléchies. Continue de t’informer et d’évaluer régulièrement tes choix pour maximiser ton épargne.
Majorité de D : tu es probablement un épargnant et investisseur déjà expérimenté, avec une stratégie bien réfléchie et diversifiée. Assure-toi de rester à jour sur les tendances du marché et les nouvelles opportunités d’investissement pour continuer à optimiser ton portefeuille.






  1re décision

  J’utilise l’assurance-vie pour épargner

  
    J : C’est parti, Guillaume. Peut-être devrions-nous expliquer pourquoi nous avons choisi de commencer ce livre par un chapitre sur l’épargne et l’incontournable assurance-vie ?

    G : Tout à fait, Jérémy ! La première étape essentielle dans l’élaboration d’un patrimoine consiste à repenser l’utilisation de son argent, car sans argent, pas d’épargne et pas de constitution de patrimoine non plus. L’épargne, c’est le socle ! L’idée de base est simple : ce qui n’est pas dépensé peut être épargné.

    J : Épargner, c’est mettre de l’argent de côté, si possible de manière régulière, pour des utilisations futures. L’inverse de l’achat compulsif ou impulsif, donc.

    G : Oui, et cet effort se fait toujours dans un but précis et important. L’objectif est souvent de grande envergure, comme l’acquisition d’une résidence principale ou secondaire, la planification d’un voyage dont on rêve, la préparation de la retraite, ou encore le souhait de se constituer un matelas de sécurité pour affronter les dépenses inattendues.

    J : Avouons-le, car on le sent bien au quotidien, épargner implique chez certains de nos nouveaux clients une forme de sacrifice ou de modération dans la dépense immédiate. Toutefois, cet effort n’est pas vain. La récompense, obtenue après avoir franchi le pas puis persévéré, est double : la tranquillité d’esprit apportée par une sécurité financière et la satisfaction d’atteindre des buts financiers sur le long terme.

    G : Oui, épargner, pour beaucoup, c’est changer ! Chacun à notre niveau, nous pouvons être de meilleurs stratèges concernant notre argent. Prendre la décision de ne pas le dépenser futilement est un premier pas ; le suivant est crucial et ne doit pas être négligé : apprendre à bien placer son argent et à bien le faire fructifier. Faillir à cette étape rendrait vains tous les efforts d’économie.

    J : L’assurance-vie est idéalement conçue à cet effet. D’ailleurs, nos compatriotes ne s’y trompent pas et font de l’assurance-vie leur placement préféré, et de loin, pour le long terme. Les termes « assurance » et « vie » sont universels et résonnent en chacun d’entre nous. On assure sa voiture, sa maison, alors on devrait tous vouloir prioritairement « assurer sa vie ». Si cela ne dépendait que de moi, je rendrais la souscription à une assurance-vie obligatoire pour tous !

    G : L’assurance-vie apparaît comme indispensable et incontournable, vraiment, oui ! On pourrait même proposer un slogan : l’assurance-vie couvre toutes les étapes de la vie !

    J : Exactement, Guillaume ! Voyons comment tout cela fonctionne concrètement, car attention, une assurance-vie ne se résume pas à un simple placement : c’est avant tout un outil de gestion patrimoniale qui doit être compris et adapté aux objectifs de celui/celle qui la possède pour en tirer pleinement parti, sinon gare aux désillusions.

    
      La mise en place du contrat d’assurance-vie

      L’aventure avec une assurance-vie débute par le versement d’une première somme pour « lancer la machine ». Cette somme, appelée « première prime », peut varier entre 100 et quelques milliers d’euros. L’amplitude de la fourchette peut paraître importante, mais elle est justifiée par les capacités financières variées de chacun. Comment déterminer la tienne ? Nous te recommandons de conserver une épargne de précaution sur les livrets type livret A, ou livret de développement durable et solidaire correspondant à une somme comprise entre 3 et 6 mois de salaire. C’est suffisant pour les imprévus du quotidien (un lave-linge en panne, une vidange…). L’excédent peut alors être alloué au démarrage de ton assurance-vie.

      Une fois l’assurance-vie « lancée », nous te conseillons de l’alimenter chaque mois avec des versements programmés et fixes. Il faut définir un montant de base raisonnable en fonction de tes possibilités ainsi qu’une fréquence de versements au regard de tes capacités financières et de tes objectifs. Bien sûr, tu peux aussi, quand tu le souhaites et le peux, faire des versements « exceptionnels » ou « libres » supplémentaires.

      
        — Les versements programmés —

        
          Les versements programmés instaurent une discipline d’épargne et génèrent une facilité de gestion. L’idée est d’épargner régulièrement sans y penser. Pour ceux qui ont la responsabilité de faire fructifier ton contrat, c’est aussi très bien. Cela permet le lissage des investissements et la réduction du risque de marché (placer les sommes mensuelles à différents niveaux de prix lisse les fluctuations du marché sur le long terme). Tu peux très bien verser tous les mois sur le fonds euros, qui n’est pas impacté par la fluctuation des marchés.

           Ce qu’il faut retenir :  les versements programmés, c’est bien pour tout le monde – toi comme ton gestionnaire. Mais rien d’obligatoire. Tu peux aussi faire sans.

        

      

    

    
    
      Disponibilité de l’argent placé

      Abordons là une idée reçue, tenace, liée aux assurances-vie : l’argent y serait bloqué/séquestré pendant 8 ans. Malheur à celui qui le récupérerait avant la date fatidique. C’est faux ! L’argent d’une assurance-vie est récupérable à tout moment. La source de cette confusion réside souvent dans les règles fiscales applicables aux intérêts générés (les intérêts d’une assurance-vie sont imposables, nous en parlerons plus tard) qui, elles, c’est vrai, varient suivant la date de retrait. C’est là que l’on trouve le fameux « 8 ans ». Mais le capital, comme les intérêts, ne sont jamais bloqués ! Heureusement ! Nous insistons car c’est important : rien de bloqué, rien !

      Légende urbaine : « L’argent d’une assurance-vie est bloqué 8 ans. » C’est faux !

      
        
          Exemple : Tu veux retirer 20 000 € de ton contrat pour acheter une voiture. Tu peux le faire sans souci ! Tu en informes ton conseiller, et une à deux semaines plus tard, tu auras l’argent sur ton compte courant.

        

      

      
         

        NOTRE CONSEIL

        
          Si ton patrimoine le permet, ouvre au minimum 2 assurances-vie ! Comme ça, en cas de besoin, tu récupéreras l’argent sur celle qui a le moins performé ! La fiscalité étant sur les gains, tu auras moins d’impôts… Bon, ne te réjouis pas trop vite de payer moins d’impôts, car c’est aussi la preuve que ton placement a moins rapporté ! Il faut toutefois étudier au cas par cas la pertinence de cette stratégie, d’où l’importance d’être accompagné par un expert.

        

      

      
        Combien peut-on ouvrir d’assurances-vie avec quelle somme maximum ?

        Il n’y a pas de limite au nombre de contrats d’assurance-vie qu’une personne peut ouvrir. Chaque individu est libre de souscrire à autant de contrats qu’il le souhaite, auprès d’un même prestataire… ou pas ! Il n’existe pas non plus de plafond légal. On peut se faire plaisir sans limite !

      

      
        Que trouve-t-on dans une assurance-vie ?

        L’enveloppe « assurance-vie » contient 2 sous-enveloppes, qui correspondent à 2 supports d’investissement distincts :

        
          
            les fonds en euros, supports que l’on peut qualifier de prudents car au capital garanti ;

          

          
            les unités de compte, terme plus technique pour évoquer beaucoup de choses. Les « stars populaires » de ces unités de compte sont les actions, les obligations et les actifs immobiliers.

          

        

        À savoir : dans cette seconde sous-enveloppe qui permet de varier ses placements, il existe un risque de perte en capital en contrepartie d’un potentiel de rendement plus important.

      

    

    
    
      Comprendre et définir ton profil d’investisseur

      C’est la clé pour naviguer sereinement dans le monde des assurances-vie.

      Il faut s’arrêter un instant sur le sujet du risque car il passionne les foules. Disons-le tout de suite : nous ne sommes pas tous égaux devant la conscience du risque et la peur qu’il génère. C’est pourquoi la détermination de ton « profil investisseur » est une première étape incontournable avant de t’aventurer dans le domaine des assurances-vie. La détermination de ce profil est un processus qui prend en compte plusieurs facteurs clés pour évaluer ta tolérance au risque, tes objectifs financiers, l’horizon de ton investissement, et ton expérience en matière d’investissement. Ci-dessous un aperçu simplifié de la démarche en 6 étapes :

      Tolérance au risque :

      
        
          Des questionnaires standardisés sont utilisés pour évaluer ta réaction face au risque. Via des scénarios hypothétiques, le conseiller en gestion de patrimoine (CGP) voit comment tu réagirais par exemple à une baisse importante du marché.

        

      

      Objectifs financiers :

      
        
          Buts à court et long termes : ce questionnement permet au CGP de comprendre ce que tu attends du placement. Les buts les plus classiques sont l’épargne pour la retraite, l’achat d’une maison, ou l’éducation des enfants, mais il peut y en avoir bien d’autres.

        

        
          Besoin de liquidités : le CGP évalue avec toi tes besoins à court terme.

        

      

      Horizon d’investissement :

      
        
          La durée pendant laquelle tu prévois de garder tes investissements est importante. Un horizon à long terme peut permettre une plus grande tolérance au risque.

        

      

      Expérience en matière d’investissement :

      
        
          Connaissance des marchés financiers : le CGP évalue ta compréhension des différents types de produits d’investissement et des marchés financiers.

        

        
          Expérience passée : il faut tenir compte, s’il y en a eu, de tes expériences d’investissement antérieures, de leur succès… ou de leur échec.

        

      

      Situation financière globale :

      
        
          Revenu et épargne : le CGP passe à la loupe la stabilité de tes revenus et le niveau de ton épargne.

        

        
          Endettement : le CGP fait le point sur tes obligations financières existantes.

        

      

      Profil personnel :

      
        
          Âge : ton âge va évidemment influencer ton horizon d’investissement et ta tolérance au risque.

        

        
          Situation familiale : tes responsabilités familiales peuvent aussi affecter tes objectifs d’investissement et ta tolérance au risque. Il faut regarder ça de près.

        

      

      Après avoir recueilli toutes ces précieuses informations, nous saurons bien plus objectivement si tu as l’âme d’un investisseur plutôt prudent (profils « conservateur » ou « modéré »), plutôt équilibré, ou plutôt offensif (profil « dynamique », voire « très dynamique »). Attention, ton profil d’investisseur n’est pas figé dans le marbre. Il doit même être réévalué périodiquement, surtout après des changements majeurs dans ta vie personnelle ou professionnelle… ou des évolutions significatives sur les marchés financiers. Ainsi, s’il ressort de tout ça que tu as un profil « conservateur », nous te conseillerons un placement quasi exclusif sur les fonds en euros pour que tu sois sûr de récupérer ton capital. Avec un profil « modéré », nous pourrons commencer à investir une partie de tes fonds sur des unités de compte comme des obligations… et plus ton profil évoluera vers « dynamique », plus la part sécuritaire des fonds en euros diminuera au profit des unités de compte.

      Mais toi ? Quel profil as-tu ? Es-tu plutôt prudent, équilibré ou offensif ? Pour mieux te connaître, nous te proposons de faire le test ci-après. Réponds aux 6 questions suivantes avec sincérité et tu sauras !

      
        
          
            1. En matière de placements financiers, penses-tu plutôt que :

            
              A. Il ne faut pas prendre de risque, on doit placer toutes ses économies dans des placements sûrs

              B. On peut placer une petite partie de ses économies sur des placements risqués

              C. On peut placer une part importante de ses économies sur des actifs risqués si le gain en vaut la peine

              D. On doit placer l’essentiel de ses économies dans des actifs risqués dès qu’il y a des chances de gains très importants

            

          

          
          
            2. Quand tu prends le train ou l’avion, tu préfères arriver sur le lieu de départ :

            
              A. Bien à l’avance

              B. Un peu à l’avance

              C. Au dernier moment

            

          

          
          
            3. En matière de logement, es-tu d’accord avec l’affirmation « L’un des premiers investissements à réaliser est de devenir propriétaire afin de s’assurer un toit au-dessus de la tête » ?

            
              A. Tout à fait d’accord

              B. Plutôt d’accord

              C. Pas du tout d’accord

            

          

          
          
            4. Un de tes proches te fait part de son intention d’abandonner sa situation actuelle pour une carrière risquée. Le pousses-tu dans cette voie ?

            
              A. Non, j’essaie de l’en dissuader

              B. Oui, mais en émettant des réserves ou des conseils de prudence

              C. Oui, assurément

            

          

          
          
            5. Tu as sans doute des projets à court, moyen et/ou long termes (conserver une épargne de précaution, financer les études de tes enfants, préparer ta retraite ou la transmission de tes biens). Sur ces projets, quel est ton horizon de placement le plus long ?

            
              A. Placement très court terme (inférieur à 1 an)

              B. Placement moyen terme (inférieur à 5 ans)

              C. Placement long terme (supérieur à 5 ans)

            

          

          
          
            6. Compte tenu de tes revenus et de ta situation patrimoniale, quel niveau de pertes peux-tu supporter financièrement ?

            
              A. Tu ne peux supporter financièrement aucune perte

              B. Tu peux supporter des pertes financières limitées (moins de 10 %)

              C. Tu peux supporter des pertes financières significatives (entre 10 et 50 %)

              D. Tu peux supporter des pertes financières jusqu’à concurrence du montant investi

            

            Pour calculer ton score, attribue les points suivants à chacune de tes réponses :

            
              
                
                  
                  
                  
                  
                  
                  
                  
                  
                    
                      	Réponse
                      	A
                      	B
                      	C
                      	D
                    

                  
                  
                    
                      	Points

                      	0

                      	1

                      	2

                      	3

                    

                  
                

              

            

            Additionne ensuite tous tes points pour obtenir ton total.

            
              
                
                  
                  
                  
                  
                  
                  
                  
                    
                      	Profil
                      	Prudent
                      	Équilibré
                      	Dynamique
                    

                  
                  
                    
                      	Points

                      	0 à 5

                      	6 à 10

                      	11 à 14

                    

                  
                

              

            

            
              
                Exemple : Madame Dufraisse a obtenu 6 points à ce test. Elle a donc un profil oscillant entre « prudent » et « équilibré ». À 53 ans, elle souhaite préparer tranquillement sa retraite. Après échanges avec elle, nous lui avons constitué une assurance-vie sur mesure. La sous-enveloppe sécuritaire à capital garanti « fonds en euros » constitue la moitié de son placement. Le reste, ce sont des obligations et des actions, notamment dans des sociétés qui correspondent à ses valeurs.

              

            

          

          

      

    

    
    
      Vers qui se tourner pour ouvrir une assurance-vie ?

      La question peut paraître anodine, pourtant la réponse est de première importance. Attention à ne pas se tromper d’interlocuteur, sinon, gare aux déceptions sur le rendement !

      
        Le top du top : le cabinet en gestion de patrimoine

        C’est la meilleure option pour ouvrir une assurance-vie. Pourquoi ? La clé pour souscrire à une assurance-vie qui te correspond parfaitement réside dans une approche hautement personnalisée. En effet, chaque investisseur possède une empreinte unique, avec des besoins, des objectifs et des attentes qui lui sont propres. C’est pourquoi nous insistons sur l’importance d’une rencontre personnalisée, destinée à sonder tes aspirations et tes valeurs. Ton conseiller doit comprendre ce qui compte vraiment pour toi. Grâce à cela, il sera en mesure de te proposer une assurance-vie sur mesure, TON assurance-vie, parfaitement alignée avec ton profil d’investisseur et tes horizons de placement. Contrairement aux solutions souvent standardisées proposées par les banques, les conseillers en gestion de patrimoine (CGP) ont accès à une vaste gamme de produits sur le marché. Cela leur permet de sélectionner les options les plus adaptées à ta situation.

        Précisons que les enveloppes d’une assurance-vie ne sont pas figées. Elles changent en fonction des opportunités et des fluctuations des marchés. S’il y a par exemple des actions dans l’une de tes enveloppes, alors elle nécessitera des arbitrages réguliers. Quand un CGP sent le moment venu pour un arbitrage, il appelle ses clients pour le leur soumettre. Ils sont toujours libres d’accepter ou de refuser. Parfois, ton CGP te proposera de transférer des sommes d’une sous-enveloppe à l’autre pour sécuriser des gains obtenus sur les actions en les plaçant sur les fonds en euros, ou inversement il te proposera de mettre plus d’argent sur des actions qui lui paraîtront plus prometteuses.

        À savoir : l’assurance-vie est un placement qui peut être très rentable si on la gère avec finesse et pas de façon uniforme. D’où l’importance cruciale de l’accompagnement et du conseil.

        Précédemment, nous évoquions le risque de perte de capital avec la sous-enveloppe « unités de compte », celle avec les actions. Pour minimiser ce risque qui existe bel et bien, il est crucial de faire appel à un spécialiste et d’être bien accompagné.

      

      
        La rémunération du cabinet en gestion de patrimoine

        Opération transparence : tout travail mérite salaire… Reste à savoir qui paie qui et comment. Afin que tu y voies plus clair, nous allons nous appuyer sur un exemple concret : notre cabinet ! Tu pourras ainsi interroger ton propre CGP et comparer. Chez nous, nous laissons le choix au client entre les 2 options suivantes.

        
          ■ La rétrocommission

          Il s’agit d’un paiement effectué par les fournisseurs de produits financiers aux conseillers financiers, en échange de la vente ou de la recommandation de leurs produits. C’est donc le fournisseur de l’assurance-vie qui nous paie dans ce cas-là. Pour que cela ne soit pas perçu par nos clients comme un conflit d’intérêts (il se pourrait qu’on nous accuse de favoriser la recommandation de certains produits au lieu d’autres, selon le niveau de rétrocommission perçue), le choix de l’assureur est toujours laissé à nos clients. On peut néanmoins l’orienter en fonction de ce que l’on estime le meilleur choix à faire pour lui (c’est notre job !). Par souci de transparence, tu dois connaître le montant des rétrocommissions. Nos intérêts sont liés à ceux de nos clients, car notre rémunération dépend des montants gérés. Plus ta performance est élevée, plus la rémunération du conseiller est importante, car le montant du contrat augmente. Tu gagnes, on gagne !

        

        
          ■ Le paiement par honoraires

          Dans ce cas, le client nous paie directement soit de façon ponctuelle (1 heure de conseil coûte x €), soit sous forme d’abonnement mensuel. Le modèle de conseil basé sur les honoraires peut être considéré comme une alternative plus transparente et alignée sur les intérêts du client, car le conseiller est rémunéré directement par le client et non par des tiers pour la vente de produits.

          Attention : nous pouvons recevoir des rétrocommissions tout en étant rémunérés par honoraires par nos clients, mais dans ce cas, nous rendons les rétrocommissions au client. Cela peut se faire de deux manières :

          
            
              réduction des frais : les rétrocommissions perçues sont utilisées pour réduire (voire annuler) les frais de conseils ou d’autres coûts facturés au client (voir frais liés à l’assurance-vie un peu plus bas) ;

            

            
              remboursement direct : dans certains cas, les rétrocommissions sont directement remboursées au client.

            

          

          À savoir : le paiement par rétrocommission reste la pratique la plus courante. Le paiement par honoraire est donc plus rare, mais les deux pratiques sont complémentaires et permettent à tous les clients d’être accompagnés.

        

      

    

    
    
      Quid des autres interlocuteurs possibles ?

      
        Les banques

        Nous déconseillons ! Que ce soit :

        
          ■ La banque traditionnelle

          Disons-le tout net : l’atout principal d’une banque traditionnelle réside dans sa commodité pour ceux qui souhaitent centraliser leurs produits financiers. Après, ça se gâte. En effet, le conseiller de ta banque ne te proposera que les produits de son établissement, même si d’autres options plus bénéfiques pour toi sont disponibles ailleurs. Cette restriction est souvent due à des contraintes contractuelles et, dans certains cas, à une connaissance insuffisante du produit spécifique qu’est l’assurance-vie. Les conseillers sont généralement plus spécialisés dans les domaines des prêts (consommation ou immobilier) ou des comptes d’épargne.

          De surcroît, dans le cadre d’une banque traditionnelle, la relation avec le client manque de personnalisation. L’offre de services est souvent standardisée. Ainsi, un conseiller ne prendra généralement pas en considération tes besoins spécifiques, appliquant une politique uniforme. Cette généralisation est particulièrement préjudiciable dans le domaine des assurances-vie, où être géré comme un simple numéro ne présage rien de bon.

          Et pour finir, la fréquente rotation des conseillers bancaires complique l’établissement de relations durables avec eux. Ce n’est pas la faute du conseiller, mais celle de la politique de la banque. Un bon conseiller peut se retrouver avec mille clients à gérer, le conseil personnalisé devient donc concrètement impossible.

        

        
          ■ La banque privée

          Moyennant une tarification parfois importante (frais de convention, frais de conseil, etc.) et si ton patrimoine est déjà conséquent (ou si tu disposes de liquidités importantes), tu pourras accéder aux services premium de ta banque, plus communément appelés « banque privée ». Là, tu bénéficieras de conseils d’experts et de services sur mesure, mais principalement avec les produits de ta banque… Le service est certes premium, mais il est toujours restrictif.

          Si tu choisis la banque privée, demande à avoir une gestion personnalisée et une architecture « ouverte1 » pour tes placements, car cela est possible !

          Attention, cette option ne te met pas à l’abri du turnover des conseillers…

        

        
          ■ La banque de gestion de fortune

          La gestion de fortune peut être vue comme le nec plus ultra des banques « classiques ». Elle est réservée aux plus fortunés de la banque privée. Les services « offerts » sont larges et les conseils très personnalisés, mais encore et toujours, tu risques d’avoir un conseiller qui change tous les trois ou quatre ans…

          À savoir : avec un conseiller en gestion de patrimoine (CGP), tu as accès à la même offre qu’un client en gestion de fortune d’une grande banque.

        

        
          ■ Les banques en ligne

          Nous ne sommes pas fans non plus… Les banques en ligne séduisent principalement par leurs tarifs souvent très compétitifs par rapport aux banques traditionnelles. Leur principal atout est leur capacité à réduire considérablement les frais bancaires, grâce à l’absence d’agences physiques et à une structure simplifiée. Ainsi, en plus des services numériques habituels (accès à distance, applications mobiles…), elles permettent souvent de réaliser des économies substantielles sur tes frais bancaires courants (frais de gestion, frais de carte bancaire, opérations à l’étranger, etc.). Mais là encore, tu devras oublier le suivi personnalisé, et surtout faire attention au mirage de la « gestion pilotée », souvent proposée par ces banques on line comme la solution pour posséder une assurance-vie sans avoir à la gérer toi-même. Séduisant de prime abord, car tu peux ainsi « dormir sur tes deux oreilles » pendant que d’autres travaillent à ta place. Mais attention : ce « pilotage » n’a rien de personnalisé. Il s’agit là d’une gestion automatisée en fonction d’un profil établi et appliquée à des milliers de clients. Cela peut séduire des personnes qui ne veulent pas s’occuper du tout de leur argent, mais comme nous l’avons dit, ce service a un coût et, finalement, ton assurance-vie ainsi pilotée a de fortes chances d’être très peu rentable et donc de te décevoir. Alors, la banque en ligne pour ton assurance-vie, pourquoi pas, mais attention aux mirages du marketing intensif, et analyse bien l’affaire avant de te lancer !

        

      

      
        Les compagnies d’assurance et leurs courtiers

        Les compagnies d’assurance (ou leurs courtiers) sont bien évidemment légitimes pour parler d’assurances-vie. Le hic ? Elles vont te proposer leurs propres produits, indépendamment de leur qualité. Alors s’ils sont bons, pourquoi pas, mais dans le cas contraire…

        Les courtiers en assurances ne peuvent être rémunérés que par rétrocommission et non par honoraires comme les conseillers en gestion de patrimoine. Néanmoins, un avantage notable réside dans la possibilité de développer une relation de long terme avec ton courtier, similaire à celle que tu pourrais établir avec un CGP.

        À savoir : sois vigilant pour éviter les frais d’entrée excessifs (parfois 5 % !) chez ton courtier pour qui la rétrocommission représente l’unique source de rémunération.

      

    

    
    
      Les frais liés à l’assurance-vie

      Pour ouvrir et faire vivre une assurance-vie, il y a des frais à payer. Dans la plupart des cas, ces frais vont permettre aux professionnels de se rémunérer pour leur travail de conseil. Attention à bien te renseigner et comparer, car si la fiscalité (montant prélevé par l’État, nous y venons juste après) est la même pour tous, chaque professionnel fait, lui, ce qu’il veut. S’il existe une partie opaque dans l’assurance-vie, c’est bien là.

      Vigilance maximum donc ! Regarde bien ce qui se cache sous le tapis avant de signer, car bien évidemment, plus tu te feras ponctionner d’argent, plus ton rendement sera décevant. Voici les principaux frais pratiqués par les professionnels proposant des assurances-vie :

      
        
          Frais d’entrée (ou frais sur les versements) : Ils peuvent être entre 0 et 5 % ! Tu ne dois pas en payer, tu dois donc obtenir 0 % de frais d’entrée.

        

        
          Frais de gestion : Souvent compris entre 0,6 et 1,3 %. La moyenne tourne autour des 1 %. Les frais de gestion sur le fonds en euros sont plus faibles que sur la partie unités de compte.

        

        
          Frais d’arbitrage : frais facturés pour le changement ou la réaffectation des investissements d’un fonds à un autre à l’intérieur du contrat. C’est gratuit chez nous, mais chez d’autres, à voir…

        

        
          Frais sur les supports sélectionnés (ETF, OPCVM, actions en direct, Private Equity, produits structurés, etc.) : ces frais varient en fonction du produit. Afin d’éviter toute mauvaise surprise, il est crucial d’examiner la performance nette de frais pour chaque option.

        

        
          Frais de sortie (ou de rachat) : frais prélevés si tu retires tout ou partie de ton argent avant une certaine période. Eh oui, il faut parfois payer pour récupérer son argent (ce n’est pas le cas chez nous).

        

        
          Frais de mandat de gestion : si tu délègues la gestion de ton contrat, des frais s’appliquent. Il s’agit là de la gestion pilotée évoquée plus haut et que nous ne conseillons que très rarement (frais non appliqués chez nous donc…).

        

        
          Autres frais aux noms exotiques tout droit sortis de l’imaginaire foisonnant des banques et qui font grimper l’addition (frais de conseil, convention, etc.).

        

      

      
         

        NOTRE CONSEIL

        
          Négocie tes frais au maximum, et surtout, évite les produits bancaires tout faits !

        

      

    

    
    
      La fiscalité liée à l’assurance-vie

      Là, peu importe chez qui tu auras ouvert ton assurance-vie, les prélèvements fiscaux seront toujours les mêmes et… inévitables. Cependant, nous allons te montrer comment, même face à cette contrainte, l’adoption de conseils personnalisés et avisés peut jouer un rôle clé dans la réduction de l’impact fiscal.

      Lorsque tu décides de retirer tout ou partie de tes fonds, l’État prélève une portion des intérêts générés par ton investissement avant de te permettre de disposer du reste. Il est important de noter que cette ponction concerne uniquement les intérêts et non le capital, ce qui est une bonne nouvelle.

      Prenons un exemple pour illustrer ce point. Imaginons que tu aies placé 80 000 € sur une assurance-vie, et qu’à un certain moment, ton contrat vaille 100 000 €. Si tu veux tout récupérer, alors seuls les 20 000 € d’intérêts seront imposés. Détaillons maintenant ce que l’État prélève.

      La taxation par l’État se résume essentiellement à une question de pourcentage, qui varie selon la durée pendant laquelle tu choisis de conserver ton argent investi. C’est là qu’on trouve les fameux « 8 ans » de l’imaginaire collectif sur les assurances-vie. Les intérêts produits sur une somme placée moins de 8 ans sont en effet un peu plus taxés que si tu laisses ton argent plus de 8 ans… mais la différence n’est pas si énorme que ça, surtout depuis le 27 septembre 2017, date à laquelle les barèmes ont évolué. Actualiser ses connaissances est très important en matière de fiscalité, car tout change très vite.

      
        — Un avant-après 2017 —

        
          Avant 2017, la fiscalité de l’assurance-vie était différente, notamment avec des règles spécifiques selon l’ancienneté des contrats. En 2017, la France a introduit le prélèvement forfaitaire unique (PFU ou flat tax) pour simplifier et rendre l’assurance-vie plus attractive. Pour les contrats ouverts avant cette date, il est recommandé de consulter un spécialiste afin d’évaluer l’impact des changements fiscaux. Quant aux contrats souscrits avant le 25 septembre 1997, ils bénéficiaient d’une exonération sur les gains au retrait… un avantage désormais supprimé.

        

      

      
        Retrait d’argent avant 8 ans :

          30 % des intérêts sont prélevés par l’État !

        Il s’agit du PFU pour « prélèvement forfaitaire unique », qui s’élève à 30 %. On arrive à ce pourcentage en additionnant 12,8 % au titre de l’impôt sur le revenu + 17,2 % au titre des prélèvements sociaux.

        L’annonce que 30 % des intérêts sont taxés suscite fréquemment de l’inquiétude, voire de l’effroi parmi les investisseurs débutants. Cette réaction est normale, mais doit être modérée. Comparés à la fiscalité de l’immobilier ou des revenus, 30 %, ce n’est pas si énorme que ça.

        Reprenons l’exemple de ton hypothétique assurance-vie en le précisant :

        
          
            Versement initial : 80 000 € / date d’ouverture : 1er janvier 2018.

          

          
            7 ans plus tard : 1er janvier 2025, valeur du contrat : 100 000 €.

          

          
            Plus-value réalisée en 7 ans : 20 000 € (100 000 € − 80 000 €).

          

        

        Pour tout récupérer, tu devras payer à l’État un impôt de 6 000 € (20 000 × 0,30) qui comprend l’impôt sur le revenu et les prélèvements sociaux. Tu pourras alors repartir avec 94 000 € (100 000 € − 6 000 €).

        Bilan : tu as placé 80 000 €, tu repars 7 ans plus tard avec 94 000 €.

      

      
        Retrait d’argent après 8 ans :

          plus intéressant grâce aux « abattements »

        Redisons-le, le prélèvement fiscal se décompose en 2 parties : impôt sur le revenu + prélèvements sociaux.

        Avant 8 ans ou après 8 ans, rien ne change pour les prélèvements sociaux : toujours 17,2 % des intérêts.

        La partie qui va être réduite est donc celle de l’impôt sur le revenu avec un double « cadeau » fiscal : un abattement + un taux réduit (7,5 % sous condition et/ou 12,8 %).

        Reprenons toujours le même exemple pour mieux comprendre et pouvoir comparer. Modifions notre hypothèse pour supposer que tu attendes un an de plus pour retirer tes fonds… et que, de ce fait, tu tombes sous le coup de la fiscalité des plus de 8 ans.

        Sur tes 20 000 € de plus-value, tu vas d’abord payer 17,2 % de prélèvements sociaux soit 20 000 × 0,172 = 3 440 €.

        Pour la seconde partie du prélèvement, il y a deux hypothèses suivant ta situation personnelle.

        
          ■ Hypothèse A : tu es célibataire devant l’impôt

          Dans ce cas, tu auras droit à un abattement de 4 600 € et le taux d’impôt sera abaissé pour passer de 12,8 % à 7,5 % (car ton contrat ne dépasse pas 150 000 €).

          Tu ne seras pas imposé sur les 20 000 € donc, mais « seulement » sur 15 400 € (20 000 − 4 600).

          Imposé de combien ? 7,5 %. 15 400 × 0,075 = 1 155 €.

          Total dû aux impôts : 3 440 + 1 155 = 4 595 €. Tu pourras alors repartir avec 95 405 € (100 000 − 4 595).

          Bilan : tu as placé 80 000 €, tu repars 8 ans après avec 95 405 € nets de fiscalité.

        

        
          ■ Hypothèse B : tu n’es pas célibataire devant l’impôt. Avec ton compagnon ou ta compagne, vous formez un couple fiscal (marié ou pacsé)

          Dans ce cas, tu auras droit à un abattement de 9 200 € et le taux d’impôt sera aussi abaissé pour passer de 12,8 % à 7,5 % (car ton contrat ne dépasse pas 150 000 €). En reprenant le calcul de l’hypothèse A en remplaçant l’abattement de 4 600 € par 9 200 €, tu trouveras un impôt total de 4 250 €.

          Bilan : tu as placé 80 000 €, tu repars 8 ans après avec 95 750 € nets de fiscalité.

          À savoir : Sur le fonds euros, les prélèvements sociaux de 17,2 % sont prélevés automatiquement sur ton contrat chaque année.

          En résumé :

          
            
              
                
                
                
                
                
                  
                    	Versement initial

                    	80 000 €

                  

                  
                    	Valeur après 7 ans

                    	100 000 €

                  

                  
                    	Impôt total après 7 ans

                    	6 000 €

                  

                  
                    	Montant récupéré après 7 ans

                    	94 000 €

                  

                  
                    	Impôt total après 8 ans (célibataire)

                    	4 595 €

                  

                  
                    	Montant récupéré après 8 ans (célibataire)

                    	95 405 €

                  

                  
                    	Impôt total après 8 ans (couple)

                    	4 250 €

                  

                  
                    	Montant récupéré après 8 ans (couple)

                    	95 750 €

                  

                
              

            

          

          Le retrait d’argent après 8 ans est donc plus intéressant, sans aucun doute !

          
             

            NOTRE CONSEIL

            
              Sois malin et fais un rachat (récupère ton argent) en deux temps. Pourquoi ? L’abattement (4 600 € ou 9 200 € pour les couples) ne fonctionne qu’une fois par année civile. Si tu retires une partie de ton argent à la fin de ta 8e année (28 décembre par exemple) et l’autre partie en début de la 9e année (2 janvier par exemple), soit à peine une semaine d’écart, tu peux bénéficier de 2 abattements au lieu d’un.

            

          

          Refaisons les calculs en reprenant notre exemple. Si tu retires 50 000 € à la fin de la 8e année et 50 000 € au début de la 9e année, tu bénéficies de 2 abattements :

          
            
              si tu es célibataire, tu récupères donc 95 750 € : 4 600 × 2 = 9 200 € d’abattement au total sur la partie IR, impôt de 7,5 % sur 10 800 € = 810 € + 3 440 € de PS (17,2 % × 20 000) = 4 250 € au total, soit 100 000 − 4 250 = 95 750 € ;

            

            
              si tu es pacsé ou marié, tu repars avec 96 440 € : double abattement de 9 200 € soit 18 400 €. L’IR est dû sur 1 600 € à 7,5 % soit 120 € + les PS de 17,2 % × 20 000 soit 3 440 €, soit un total de 120 € + 3 440 = 3 560 € d’impôt. 100 000 − 3 560 = 96 440 €.

            

          

          Les impôts sur les intérêts tombent donc à 17,80 %, bien loin des 30 % de la version initiale dans le cas d’un retrait au bout de 7 ans ! La preuve par l’exemple que conseils et accompagnement changent tout !

        

      

      
        Retrait partiel ou total ?

        Il est possible de ne retirer qu’une partie de l’argent de son assurance-vie. Ce type d’opération s’appelle un « rachat partiel ». Une telle opération te permettra de disposer d’une partie des fonds investis dans ton contrat d’assurance-vie tout en laissant fructifier le reste de l’épargne. Le rachat partiel peut être réalisé à tout moment et peut être particulièrement utile pour répondre à un besoin financier ponctuel sans clore entièrement le contrat. Dans ce cas, tu ne paieras pas l’impôt sur la totalité de la plus-value générée, mais seulement sur un prorata correspondant au montant du rachat.

        
           

          NOTRE CONSEIL

          
            Ne clos pas ton assurance-vie en fin d’année dans la totalité, conserve au minimum 100 € pour éviter de perdre la performance de ton fonds en euros ! Explications : si tu choisis de clore ton assurance-vie avant le 31 décembre d’une année, tu toucheras bien sûr les intérêts sur ton fonds en euros proportionnellement à la durée de placement, mais tu passeras à côté d’une partie de la rémunération. Il manquera le complément de participation aux bénéfices (sorte de rab, de bonus) qui, lui, est versé en début d’année suivante, lorsque l’assureur a décidé quel taux de rendement final il peut et veut accorder. Comme tu le vois, il y a beaucoup de subtilités. Beaucoup de personnes passent à côté car elles sont mal accompagnées. Ne commets pas cette erreur.

          

        

      

      
        Souscrire seul ou à deux ?

        Seuls les couples mariés (sous certains régimes matrimoniaux) peuvent souscrire à « quatre mains » ! Les couples non mariés, en concubinage ou pacsés, doivent souscrire des assurances-vie individuelles. Ils peuvent ensuite se désigner mutuellement comme bénéficiaires. Attention néanmoins, les deux dispositifs ne sont pas strictement équivalents.

      

      
        La clause bénéficiaire de l’assurance-vie et la transmission

        Point essentiel, car l’une des grandes forces de l’assurance-vie est de protéger tes proches en cas de décès. Une clause bénéficiaire bien rédigée est donc très importante. Nous expliquons tout cela en détail dans le chapitre 11.

        
          RÉCAP’ DE LA DÉCISION

          
            ✔ L’assurance-vie est très populaire en France et c’est bien normal car c’est un dispositif financier hors pair pour se constituer un capital et le transmettre (nous verrons cela ultérieurement), mais il nécessite l’expertise d’un professionnel pour être piloté avec finesse et ne pas te décevoir. Avant de te lancer, tu dois avoir en tête les 3 points suivants :

            
              
                Au moment de souscrire une assurance-vie, sois attentif à la transparence sur les frais.

              

              
                Ne crains pas de payer pour un accompagnement concernant la gestion de ton assurance-vie. Un accompagnement sur le long terme et proactif sera efficace et aura toutes les chances de te générer des rendements supérieurs au coût.

              

              
                Les bénéfices importants vont de pair avec la prise de risques. Cependant, avec les conseils appropriés, tu peux accepter des risques qui correspondent à ta situation personnelle et ton profil investisseur.
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